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RELAZIONE DEL COMITATO NAPOLETANO 


Riceviamo dall’egregio segretario della 
sezione di Napoli avv. Paolo Tucci e pub- 
blichiamo: 


Nel novembre del 1902 si costituì in 
Napoli la sezione del Comitato Italiano 
contro la tratta delle bianche. Ne era 
presidente il sindaco di Napoli prof. 
Luigi Miraglia, senatore del Regno, vice 
presidente è il prof. Del Pezzo Pasquale 
Duca di Cajanello e segretario è l’avv. 
Paolo Tucci. 

Il Comitato Napoletano si pose subito 
all’opera cercando di organizzare tutto 
un sistema di provvedimenti per la pre- 
venzione e per larepressione della tratta. 


Una Commnissione esecutiva, nominata in 


seno allo stesso Comitato che si compone 
di trentadue membri, ed ha tra questi 


le più illustri personalità del mondo | 


scientifico, artistico, commerciale napo- 
letano, ebbe frequenti conferenze con le 
autorità cittadine, e. stabilì di accordo 
con la Questura e la Capitaneria di 
Porto un oculato servizio di vigilanza 
alla stazione ferroviaria ed allo scalo 
marittimo. I componenti la Commissione 
di vigilanza fanno per turno servizio di 
controllo e di sorveglianza alla partenza 
dei grandi piroscafi di emigrazione ed 
apposite squadre di vigilanza sono anche 
state organizzate per i piccoli porti del 
golfo di Napoli, donde, pel tramite del- 
l'emigrazione clandestina, la tratta po- 
trebbe più facilmente esercitarsi, come 
di fatto, il più delle volte, si esercita. 
Questo servizio ha dato assai buoni ri- 
sultati ed in virtù di esso fu possibile 
recentemente l’arresto di una mercan- 
tessa di carne umana, che era riuscita 
a fare imbarcare clandestinamente, senza 
passaporto, cinque fanciulle sopra un pi- 
roscafo in partenza per Tunisi. 





Il Comitato convinto che in una lotta 
come questa che si combatte contro la 
tratta delle bianche una ielle condizioni 
di successo è il fare un’a/tivissima propa- 
ganda e stabilire, mercè un attivo ser- 
vizio di corrispondenza, una fitta rete 
di comunicazioni tra tutti i comitati ha 
diramato una circolare in francese, in 
tedesco ed in inglese ai vari Comitati 
delle altre nazioni e con molti di essi 
è ora in corrispondenza. Ha inoltre pro- 
pugnato la fondazione di sotto-Comitati 
nelle provincie meridionali ed un Comi- 
tato è in formazione a Benevento ed un 
altro a Barletta. Anche a scopo di pro- 
paganda il Comitato fece tenere nel 
maggio ultimo, il giorno 21, una pub- 
biica conferenza dall’on. Ettore Socci 
deputato di Grosseto. Questa conferenza. 
ebbe un grande successo ed interven- 
nero ad essa, nella grande sala Tarsia, 
il sindaco di Napoli cne presentò l’ora- 
tore, gran numero di uomini politici, i 
rappresentanti le autorità ed oltre due - 
mila cittadini. 

Il Comitato ha spedito in questo mese 
di settembre, in cinquemila esemplari, 
una circolare di propaganda esplicativa 
dei pericoli della tratta ed incitante alla 
difesa ed alla organizzazione. Questa 
circolare è stata spedita in tutta l’Italia 
meridionale: ai prefetti, sindaci, vescovi, 
parroci, medici condotti, non trascuran- 
dosi neppure i più piccoli ed oscuri co- 
muni e le borgate. 

Il Comitato si propone di fondare 
anche, non appena avrà raccolti fondi 
sufficienti, un piccolo asilo per le fan- 
ciulle e le donne salvate dalla tratta. 

Per ora l’ Associazione Napoletana 
contro la tratta delle bianche, della 
quale il Comitato promotore è oggi il 
Consiglio Direttivo, conta circa sette- 
cento soci di cui una gran parte con- 
tribuenti con una piccola quota annua. 
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IL QUESTIONARIO UNICO 


per i comitati nazionali 


Dall’egregio Dott. Garofalo, segreta- 
rio del Comitato Nazionale residente in 
Roma, riceviamo questo questionario pro- 
posto dal maggiore Wagener per niettere 
i Comitati nazionali nella condizione di 
unificare il loro lavoro. 

A) Modeéle pur le rapport d'un détective 

opéranti à X. 

1. Nom du port. 

2. Période pendant laquelle les obser- 
yationis ont eté faites. 

3. Sous quel prétexte averz-vous réussi è 
accéder aux navires? 

4. Nom et nationalité des navires arri- 
vants et en partance. 

5. D'où venaient.ils? Où allaient-ils ? 

6. Yawnit il des voyageurs sur ces navires? 

7. Combien y avait d’Allemands? 

8. Parmi ceux-ci, y avait-i! des jeunes 
filles ? 

9. Voyageaient-elles seules ou en com- 
pagnie ? 

10. Combien d’entr’elles sont restées à X 

11. Quelles espéces d’engagements ont- 
elles contractés ? 


“ 


12. Avez-vous réussi è vous entretenir 
avec l’une d'elles? 

13. Compte-rendu de la conversation sui- 
vant le questiounaire B. 


14. Combien y a-t-il de maisons publigues 
à XxX? 

15. Liste de ces-maisons. 

16. Nombre de leurs membres par natio- 
nalité. 

17. Combien y a-t-il d’Allemandes parmi 
alles ? i 

18. Compte-rendudela conversation tenue 
avec elles d’apres questionnaire B. 

19. Quels sont les autresrestaurants,cafés, 
bars et magasins à X? 

20. Liste des bureax de placement. 

21. Ces bureanux sont-ils en rapport d’af- 
faires avec l’Ailemagne ? 

22. Avez-vous réussi à reconnaître un pro- 
xénéte — ou son agent? 

23. Avez-vous remar4ué dans les gares 
des vovageurs suspects ? 

24. Noms et adresses de ceux-cì. 

25. Un contròle est-il organisé a X sur 
les navires et au chemin de fer? 

26. Y exige-t-on des passe-ports ? 
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27. Y a-t-il un home ou asile dans votre 
ville ? 

28. De quelle nationalité sont les person» 
nes qu'on y recolt? 

B.) Questionnaire concernant des jeunes filles 
débauchers. 

41. Nom et prénoms. 

2. Date de naissance. 

3. Mipeure ou majeure ? 

4 Confession. 

5. Noms des parents, du tuteur, du mari, 
profession de celui-ci? 

6. Dumicile des personnes précitées. 

7. Adresse exacte du dernieI dumicile de 
la jeune fille. 

8. Quels étaient ses engagements anté- 
rieurs ? 

9. Avait-elle été placée dans un établis- 
sement ? 

10. Comment a-t-elle été élevée ? 

1i Quelies sont ses capacités intellec- 
tuelles ? 

12. Qui est ce qui l'a engagée pour la mai- 
son publique? 

13. Adresse de cette personne. 

14 De quelle facon la jeune fille a-t-elle 
fait sa connaissance ? 

15. Si c'est par l’intermédiaire d'un jour- 
nal, en indiquer le titre et le numéro. 

16 — Si c'est par une tierce personne, 
en indiquer le nom et l’adresse. 

i7. La jeune fille étail-elle nécessiteuse, 
sans place, sans argent, sans domicile ? 

18, Lui fallait-il! entretenir un enfant? Où 
se trouve celui-ci? 

19 Quelle pron esse de place lui avait on 
faite? Avait-on indiquée celle-ci comme étant 
honorabie? 

20. Quelle rémunération avait-elle de- 
rmandée? 

21. Ses parents (son tuteur, son mari) 
avaientils consenti è ce qu’elie acceptàt 
cette place ? 

22. Quelle somme a été payée comme 
commission ? Par qui et à qui? 

23. A-ton fournià la jeune fille de fausses 
légitimations oucelles d'une autre personne? 
Qui est-ce qui les lui a remises? 

24. Lui a-t-on procuré un gite provisoire ? 
Qui? Qù? Aux frais de qui? 

25. Lieu de départ. 

26. Qui est-ce qui a payé les frais de 
voyage ? 

27. Date et heure du départ. 

28. Mode de transport (classe). 

29. A-t-elle voyagé en compagnie ? La pei- 
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sonne qui l’'accompagnait voyageait-elle 

dans le méme ccomportiment de chemin 

de fer? 

- 20 L'a-t-on corduite au wagon? Qui ? 
sita 

été présente è ls visite de la de vane? 

32. Date et beure de l’arrivée. 

33. Est-on venu ia prende à l'arrivée ? Qui? 
En voiture? 

34 Quel signe conventionnel servait è 
se reconnaltre ? 

35. Où eut-elle connaissance de la nature 
‘de ceite maisen où elle était conduite? 

36. Où était le patron de celle-ci et qui 
est-ce qui se présentalt comme tel? 

37. Si elle ignorait la nature de la maison 
dans Jaguelle on la conduisait, quelles rai. 
sons avez vous de supposer que l’intermé. 
diaire qui la engagée, se trouvait, lui, au 
courant? 

38. Quelles raisons permettent de supposer 
que le patron de la maison était de conni- 
vence avec l’intermédiaire ? 

89. La jeune fille a-t elle perdu sa vertu 
dans cette maison ou s'adonnailt-elle déjà 
antériturement à la prostitution ? 

40. Avaitelle l'occasion de quitter la mai- 
-son ? Si cui, pourgnoi est-elle restée? Si 
non, qu’est-ce qui l’empéchait de partir? 

41. Le patron, à son départ, a-t-il fait des 
difficultés pour délivrer ses eftets ? Si c’est 
pour cause de dettes. à combien s’élevaient 
celles ci? 

. 42. Définition de la maison (maison pu- 
blique, bar, café, restaurant). 

43 Qui a seivi è la jeune fille d’intermé 
diaire pour quitter la maison? 

44 Où et aux frais de qui fut-elle recue 
aprés avoir guitté la maison? 

45. Est-elle disposée à se faire admettre 
provisoirement dans un refuge? 

46. Si elle est retournée dans son pays, 
qui est-ce qui lui a payé le voyage ? 

47. Quelle est son adresse actuelle ? 

48. Connait-elle des noms de jeunes filles 
qui ont été engagées par la méme personne, 
pour la méme maison ou pour une maison 
similaire ? 

49. Sen cas a-t-il été signalé aux tribunaux, 
à la police ou a une autre autorité ? 

50. A t-elle été entendue à raison de con- 
ventions internationales ? 


Il questionario fu pubblicato in sup- 
“plemernto dal giornale La traite des 
Blanches. 


persenbpe Gui lacci mpagnait a-t-elle : 





to 
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A Stoccarda fu istituito, per merito 
della redazione di un giornale femminile, 
l'ufficio di una assistente di polizta ; cioé una 
infermiera fu, dopo una prove di più setti. 
mene, assunta quale assistente del 2° medico 
MARIS col compito principale di curare 
le donne prigioniere e cadute. 


$à Sotto il titolo “ Giustizia maschile, il 
Centralblatt des Bundes deutscher Frauen= 
vereiîne riferisce una sentenza dei giurati di 
Mannheim, che, nonostante le prove più 
schiaccianti, mandarono assolto un uomo 
colpevole di avere brutalmente oltraggiato 
una donna malata, 

& Dopo il Congresso di Parigi (prima 
vera 1902) intorno alle misure per combat 
tere la tratta delle bianche, fu istituito a 
Berlino un Poste centrale di polizia per la re- 
pressicne della tratta internazionale delle bianche, 
Così pure a Parigi e a Vienna; e simili posti 
si vogliono istituire in altre città. 

## A Berlino avrà luogo il 27-28 ottobre 
la seconda Conferenza nazionale tedesca per la 
repressione internazic nale della tratta delle bian- 
che, che sarà presieduta dal ciambellano del- 
l'imperatrice, conte von Keller. 


$# A Norimberga ebbe luogo dal 28 al 
30 settembre la XV Conferenza generale delle 
societa tedesche di meralita. L'ordine del giorno 
portava fra l’altro: « Rapporto sopra l’in- 
chiesta riguardante la moralità pubblica nelle 
principali città della Germania — Legisla- 
zione teatrale — Provvedimenti; insegna- 
mento, ecc, ». Si tenne anche una speciale 
riunione di ui 


& Continua e perseverante è l’opera delle 
donne tedesche nelia questione della pub- 
blica moralità. Il programma della riunione 
del “ Verbana der fortschrittlichen Frauenve- 
reine, ,, che cominciò il 27 settembre ad Am- 
burgo, comprendeva anche: « Regolamenta- 
zione della prostituzione: suoi effetti sani 
tari; il suo Mea darizzio 
effetti morali; 
di moralità ». 


giuridico e i suvi 
L'opera delle società maschili 


& Dal resoconto annuale del 1002 della 
“ Lega femminile di Zurigo per l'elevazione della 
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moralità ,, appare in quale vigorosa lotta siano 
ora le donne, nell’occasione della preparazione 
di un nuovo codice penale svizzero. Essa 
presentarono già molte petizioni perchè siano 
puniti il più severamente possibile i reati di 
corruzione, lenocinio, ecc., soppresse le case 
pubbliche, ecc. — D'altra parte si levarono 
ultimamente per mezzo della stampa voci 
in favore di simili case, e per di più per- 
venne al Consiglio cantonale una petizione 
con 5470 firme, rivolta al medesimo scopo. 
Tutti questi sforzi son dovuti a un comitato 
anonimo, e risultò alla Lega femminile che 
si nascondono in esso due detentori di quelle 
case, i quali hanno pure sostenuto le spese 


della petizione. (Da'la Frauenbewegung). 


g Molto significante per chi studia le con- 
dizioni della pubblica moralità è l'ordine che 
dovette emanare il ministro degli interni di 
Prussia, in vista di troppo frequenti casi, 
nei quali donne e fanciulle oneste erano 
state per le vie di Berlino importunate e 
oltraggiate da uomini. Della loro protezione 
si dovettero incaricare speciali agenti in bor- 
ghese. Lodando la misura — pure così scon- 
fortante — il Centralblatt d. B. d. Frauen- 
vereine s'augura che la protezione si estenda 


‘anche contro l’insolente e oltraggioso inter- 


vento degli agenti in divisa, già tante volte 
deplorato. 


% Appunto intorno agli errori della polizia 
dei costumi, che avevano occasionato un’in- 
terpellanza, il presidente dei ministri Combes 
dovette vresentare al presidente Loubet un 
rapporto, collegandolo con tutto il sistema 
della regolamentazione della prostituzione. 
Loubet nominò in conseguenza il 18 luglio, 
perlo studio della questione, una commissione 
extraparlameutare, composta di senatori, de- 
putati, medici, giuristi, ecc., fra i quali diversi 
abolizionisti, e anche una donna altamente 
benemerita in questo campo, M.me Avril de 
S.te Croix, segretaria generale della sezione 
francese della Federazione internazionale. 

$ Il giornale Le Francais fece nel mag- 
gio p. p. un’ inchiesta tra medici francesi 
sulla questione della regolamentazione della 
prostituzione. Su 337, 175 le sono contrari, 
107 favorevoli, 48 fautori di una regolamen- 
tazione riformata, 7 indecisi. Parte delle ri- 


sposte, per esteso o in succinto, furono pub- 
blicate nei numeri del Francais. 


$ Ad Amburgo, in seguito ad un tele- 
gramma avuto da Parigi, si arrestavano tre 
individui — due francesi ed un italiano — 
esercitanti il traffico delle ragazze. 

Erano con loro due belle giovinette: una 
di diciotto, l’altra di diciannove anni, en» 
trambe di Parigi. 

Esse dichiararono di essere state scrittu- 
rate, ad ottime condizioni, come signorine 
di magazzino per un'importante e rispetta- 
bile casa di commercio di Nuova York. 

Soggiunsero che altre cinque ragazze le 
avevano precedute nella partenza, ma non 
da Amburgo, sibbene da Marsiglia, ed anzi 
si meravigliavano che per loro si fosse cam- 
biato di porto. 

Si vede che i negozianti di ragazze già 
avevano sentore di essere sorvegliati dalla 
polizia | 

Nelle tasche dei due francesi si rinvennero 
11,000 lire ; in quelle dell'italiano circa 2000, 

Tutti e tre erano armati di rivoltella. 

Le due giovinette furono fatte rimpatriare. 

(Dal Messaggero di Roma, 14/9 1903). 
—_———————____—_—_—a_—_ _ _———mre@e@ e—e«e«“eorne"—= 

Pubblicheremo nel prossimo numero il discorso 
di S. E. il Sottosegretario di Stato per gli affari 
esteri Alfredo Baccelli in risposta all’interpellanza 
Socci sulla Tratta delle Bianche. 
pali iene 


Ogni giorno che viviamo è la soluzione 
di un problema di movimento e di equilibrio 
materiale e morale. Ora, è evidente che molti 
di noi hanno respinto le basi su cui fonda» 
vasi la loro concezione della vita: come vi- 
vono essi è. Pur vivono, in un'altra atmosfera, 
con altro nutrimento da quello che i padri 
avevano loro fornito, e i loro figli non 
avranno più da compiere nel loro orga- 
nismo quelle eliminazioni e quel lavorìo di 
ricostituzione che hanno reso la loro fisio- 
nomia nervosa e pallida. Sapranno che la 
vita è la sola cosa data loro positivamente 
in retaggio e che la morale è di viverla con 
la massima intensità. Sapranno che la vita 
di ciascuno s'allarga e s'esalta quanto più sti 
riflette e s'espande in altrui, quasi vivessero 
anche negli altri e il loro cuore propagasse 
fino in quelli î suoi palpiti, e il loro sangue 
le pulsazioni vivificanti. Giovanni CENA. 


———_—_—__<—<———_——_—_——_—————-_-_-----_— 


G. B. ANELLI, gerente responsabile. 
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